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Il acquiert ainsi, s’il ne l’a pas entière-
ment au départ, un sens profond de sa
mission. «Amour de l’enfant» : Si au
début de sa carrière l’éducateur se sent
attiré vers les enfants, c’est par une sen-
timentalité encore  assez vague, car à
vrai dire il les ignore presque totalement.
C’est l’exercice répété de sa tâche qui lui

apprendra à aimer non pas l’enfant théo-
rique, mais les enfants réels. Il appren-
dra à les aimer tels qu’ils sont et pour ce
qu’ils doivent devenir, à les comprendre,
à leur pardonner, mais aussi à les
redresser et les conduire où l’idéal les
appelle. Le véritable amour de l’enfance
n’est ni abandon ni faiblesse, mais affec-
tion clairvoyante et énergique. Il s’agit,
bien sûr, d’un amour éclairé, lucide, vigi-
lant, efficace et non pas d’une sentimen-
talité prête à toutes les abdications.

La formation permanente des institu-
teurs, des professeurs et des formateurs
doit devenir un processus ininterrompu
qui s’inscrit dans leur activité profession-
nelle.

Adapter l’enseignement 
aux réalités

Dans un contexte différent, la réforme
de l’école algérienne obéit aux mêmes
impératifs : adapter l’enseignement,
réconcilier ladite école avec son milieu
sans cesser pour autant d’en faire un
facteur d’évolution et de progrès. «Nous
avons à vivre non point dans un monde
nouveau, dont il serait possible de faire
au moins la description, mais dans un
monde mobile. C'est-à-dire que le
concept même d’adaptation doit être
généralisé pour rester applicable à nos
sociétés en mutation. Il s’agit de ne nous
figer dans   aucune attitude.»

L’initiation technologique conçue, non
comme une discipline s’ajoutant aux
autres, mais comme une activité d’éveil
poursuivie à tous les niveaux de l’ensei-
gnement, s’impose comme un moyen
d’ouvrir l’école sur la vie et de réconcilier
l’élève avec son milieu naturel en déve-
loppant chez lui dans un premier temps
la maîtrise des instruments et des tech-
niques plus modernes dont il aura
demain sans doute à exploiter les possi-
bilités. Cette recherche d’une meilleure
adaptation de l’école à son environne-
ment qui est d’abord, dans notre monde,
celui de la technique n’affaiblira ni son
prestige ni sa mission culturelle, bien au
contraire, en créant des conditions d’un
équilibre plus que satisfaisant entre
enseignement technique, entre aptitudes
intellectuelles et savoir-faire, l’on en fera
le lien du plein épanouissement des per-
sonnalités comme l’instrument privilégié
de la promotion collective et, partant, du
progrès de la société. Notre système
scolaire a suffisamment de ressources
pour pouvoir se plier aux conditions par-
ticulières, tout en satisfaisant aux exi-
gences de la communication avec les
systèmes les plus complexes de pesée
scientifique ou technique. C’est sans
doute entre économie et éducation que
la recherche apparaît à la fois la plus dif-
ficile et la plus nécessaire si nous vou-
lons adapter notre appareil éducatif aux
réalités du monde moderne et aux exi-
gences impérieuses du développement.

Au cours des dernières  décennies, nous
avons consacré l’essentiel de nos res-
sources à une expansion quantitative et
linéaire fondée sur l’accroissement des
investissements en fonction de la
demande sans nous soucier suffisam-
ment de l’harmonisation des formations
aux modes de vie et aux perspectives

économiques et sociales de notre pays.
L’éducation, dont le développement
semblait, il n’y a guère longtemps, l’une
des conditions premières d’un progrès
économique et social harmonieux, appa-
raît aujourd’hui comme un facteur de
déséquilibre dans notre société. Les
déperditions se constatent au niveau de
l’école et de l’université, et sur la difficul-
té d’offrir à nos diplômés, souvent long-
temps et coûteusement formés, des
débouchés à la mesure de leur qualifica-
tion. Cette situation, dans laquelle notre
système d’éducation prélève d’impor-
tantes ressources sur l’économie et
mobilise beaucoup d’énergies sociales
sans contribuer suffisamment à résoudre
les problèmes immédiats posés par le
développement, invite à réfléchir attenti-
vement aux rapports de l’éducation et de
l’économie. Il ne s’agit nullement de
mettre l’école ou l’université au service
de la croissance, mais de les rendre à
leur mission essentielle, de réconcilier
les légitimes aspirations individuelles et
la satisfaction des besoins collectifs au
service du développement harmonieux
de la société algérienne. Si nous n’ac-
ceptons pas de consacrer à la satisfac-
tion de ces besoins collectifs une part
plus que projectionniste de nos res-
sources, nous ne réussirons pas à
atteindre nos objectifs d’amélioration de
la qualité de la vie et de renforcement de
la solidarité. Vu les problèmes que ren-
contre le pays avec la pollution, l’état de
saleté de nos quartiers et par souci de
préserver la nature pour un cadre de vie
meilleur, l’éducation nationale doit pen-
ser à l’introduction de «l’éducation envi-
ronnementale» dans les programmes
scolaires, la création de club vert au sein
des établissements, de sorties sur ter-
rain, visites de pépinières, d’arboré-
tums… faire participer les élèves à la
propreté de leur établissement, à l’em-
bellir de bassins de fleurs, à des actions
de volontariat de ramassage de sacs et
bouteilles de plastique, nettoyage des
plages, campagne d’assainissement de
leur quartier, prendre part à des cam-
pagnes de reboisement… 

En outre, il est souhaitable de voir
passer dans les écoles des caravanes
de sensibilisation composées d’experts
en écologie. Ils auront à expliquer com-
ment protéger l’environnement et sa bio-
diversité. Sensibiliser les enfants par des
cours sur la prévention routière, sur les
accidents de la route qui ne font qu’aug-
menter et constituent une hécatombe de
plus en plus inquiétante chaque année
dans notre pays. Pour cela, faire appel
aux spécialistes : les agents de l’ordre et
de la circulation routière pour prodiguer
aux écoliers des conseils, projection de
diapositives ou utilisation de data-show,
expliquer, répondre aux questions, prati-
quer des démonstrations avec panneaux
de signalisation, un matériel adéquat
que l’école ne peut fournir. Inviter des

médecins pour expliquer les méfaits du
tabagisme, de la drogue, de la souillure
envahissante de nos quartiers qui peut
engendrer des maladies graves, conta-
gieuses et mortelles comme la typhoïde,
le typhus, le choléra, la peste…,
conseiller et expliquer. Demander aussi
aux agents de la Protection civile qui se
feront un plaisir de venir avec leur équi-
pement de lutte anti-incendie faire des
essais, comment utiliser les extincteurs
de l’école, éviter les incendies, éviter les
électrocutions, comment se protéger lors
d’un tremblement de terre, donner les
premiers gestes de secourisme… Orga-
niser des sorties éducatives : visites
d’usines de la région, domaines agri-
coles, théâtre, musée, aéroport, port de
pêche, port maritime, phare, sites
archéologiques… et chaque élève doit
présenter son résumé de la sortie au
maître qui doit le corriger et en débattre
avec ses élèves.

Revoir la méthode des notations de
l’évaluation des élèves. Elle fausse les
moyennes trimestrielles. Des élèves
passent en 1re AM avec des moyennes
«gonflées». Instituer le système des
coefficients des matières. Malgré les
cours de morale et d’instruction civique,
l’institution scolaire est confrontée à une
sérieuse montée d’incivisme, de violence
croissante d’année en année. Dans le
but de les endiguer, de renforcer le rôle
éducatif de l’école, donner une note de

conduite à chaque apprenant. Elle sera
assignée sur son carnet de correspon-
dance tous les fins de trimestre. Ainsi les
parents seront avertis sur la façon dont
leur progéniture se comporte à l’école
qui ne peut être seule à assumer le rôle
d’éducatrice, celui de la famille reste
irremplaçable. Affecter des psycho-
logues scolaires dans les établisse-
ments. Les déficients  ou inadaptés doi-
vent être dirigés vers les classes spécia-
lisées ou de perfectionnement. Les
élèves qui souffrent de traumatisme psy-
chique seront suivis et assistés avec le
concours de leurs parents.

En faisant ainsi évoluer le contenu de
l’enseignement, nous devons parallèle-
ment, et dans un même effort, en faire
évoluer la forme et pour cela ne pas
hésiter à faire appel aux techniques
modernes de communication. L’expres-
sion technologie de communication tout
spécialement a acquis un sens particu-
lier au cours des dernières années.
Aujourd’hui, l’ordinateur multimédia est
une machine universelle qui  donne
accès à internet, capte la télévision et la
radio, lit musique, vidéo, film. A la façon
de l’univers décrit par Einstein, le mot
«Multimédia» est un monde en expan-
sion. Les sens se multiplient au fur et à
mesure que ses techniques se déploient.
Le mariage éducation-électronique évo-
lue dans de nombreux pays. Chez nous,
il est aux premiers tâtonnements. Des
écoles attendent la connexion à internet.
Les moyens audiovisuels, qui constituent
pour le jeune d’aujourd’hui un mode
d’expression doivent être mis largement
à la disposition des maîtres. Mais la
transformation la plus fondamentale à

effectuer dans le domaine pédagogique
est d’offrir aux élèves davantage d’initia-
tives dans leur travail. Il est certain que
le recours aux moyens audiovisuels et
au travail indépendant, en transformant
profondément l’acte éducatif, permettra
au maître d’individualiser davantage son
enseignement, de l’adapter aux besoins
de chaque enfant et de pratiquer un sou-
tien aux élèves les plus faibles.

C’est là assurément l’une des consé-
quences les plus importantes de la nou-
velle pédagogie. Rénovation du contenu
de l’enseignement, des modalités selon
lesquelles il est dispensé, mais aussi du
cadre dans lequel il est donné.

L’orientation : faire 
le bon choix

Les problèmes d’orientation scolaire
sont tout aussi importants. Notre systè-
me actuel ne permet pas aux choix fon-
damentaux de s’effectuer dans la clarté
pourtant indispensable quand on songe à
l’importance des décisions qui sont alors
prises pour l’avenir des jeunes. Loin
d’ajouter aux contraintes et aux tensions
que le régime scolaire actuel impose à
trop d’enfants, ces choix qu’on souhaite
qu’ils s’organisent dans un climat de
coopération entre maîtres, élèves, et
parents, permettront de réaliser progres-
sivement et sans traumatisme une orien-
tation capable de guider chaque futur

citoyen vers la voie qui donnera pour la
société algérienne plus d’efficacité et
pour lui, plus de bonheur. L’information
sur les filières scolaires et sur les débou-
chés professionnels doit être développée
et dispensée très tôt de façon continue
jusque dans l’enseignement supérieur.
Beaucoup de familles ignorent les pers-
pectives offertes à leurs enfants. Mais
combien de maîtres eux-mêmes ne
savent à peu près rien de l’organisation
des autres enseignements et des possi-
bilités dont peuvent bénéficier leurs
élèves. Il faut de ce fait informer les
familles en utilisant tous les moyens pos-
sibles : brochures, fiches documentaires
sur les diverses orientations et filières de
formations professionnelles. Pour les
élèves qui abandonnent l’école ou qui
sont renvoyés, ne réussissant pas à pas-
ser au cycle secondaire, un grand effort
reste à effectuer pour qu’ils soient pris en
charge dans les centres d’apprentissage.
Leur nombre augmente d’année en
année et les centres existants dans cer-
taines Wilayas ne suffisent plus. 

Éviter l’échec
L’école publique n’est pas une institu-

tion au seul service de l’élite, mais l’occa-
sion d’apprendre à tous les enfants,
même les plus défavorisés, à accéder au
meilleur d’eux-mêmes, où les chances
sont égales pour tous et y prôner les ver-
tus pour justifier une pédagogie de l’effort
, c’est admettre que la sélection naturelle
fera émerger dans cette compétition
qu’est la lutte pour la vie, les individus les
meilleurs et les plus aptes.

A. B.

Quand on parle de qualification des maîtres, c’est en
pensant aux diplômes pour dire que, dans les

matières qu’ils enseignent, ils en sauront davantage.
Le maître doit savoir non seulement ce qu’il doit
enseigner, mais davantage, car on ne domine son

enseignement que lorsqu’on le dépasse. Le champ des
connaissances est plus étendu de nos jours qu’avant.

En faisant ainsi évoluer le contenu de l’enseignement,
nous devons parallèlement, et dans un même effort,
en faire évoluer la forme et pour cela ne pas hésiter à

faire appel aux techniques modernes de
communication. L’expression technologie de

communication tout spécialement a acquis un sens
particulier au cours des dernières années.

Aujourd’hui, l’ordinateur multimédia est une machine
universelle qui  donne accès à internet, capte la
télévision et la radio, lit musique, vidéo, film.


